
Espagne : exsangue, le marchÃ© de la tÃ©lÃ©vision se consolide

Description

La crise Ã©conomique va laisser des traces profondes sur le marchÃ© audiovisuel espagnol : la baisse des 
recettes publicitaires et des abonnements a conduit Prisa et Mediaset Ã  cÃ©der leur participation dans 
DTS, la plate-forme Ã©ditrice de Canal+ Espagne, que Telefonica contrÃ´le dÃ©sormais en totalitÃ©. 
Pour les chaÃ®nes en clair, lâ€™attribution en 2010 de licences de TNT sans appel dâ€™offres a conduit 
Ã  la fermeture de 9 chaÃ®nes, lâ€™Espagne passant ainsi de 24 Ã  15 chaÃ®nes. Enfin, lâ€™audiovisuel 
public voit lâ€™aide de lâ€™Etat disparaÃ®tre progressivement, en mÃªme temps que reculent les recettes 
des taxes devant le financer depuis la fin de la publicitÃ© en 2010. Le nouveau plan dâ€™Ã©conomies de 
la RTVE passera donc par la suppression dâ€™une chaÃ®ne. 

AnnoncÃ©e depuis 2013, lâ€™intention du groupe Prisa de cÃ©der Ã  nouveau des actifs afin
dâ€™allÃ©ger sa dette a amorcÃ© un mouvement de consolidation du paysage audiovisuel espagnol, au
moins pour la tÃ©lÃ©vision payante. En novembre 2010, Prisa avait Ã©tÃ© recapitalisÃ© par le fonds
Liberty Acquisition Holding (voir REM nÂ°17, p.27), aprÃ¨s une premiÃ¨re campagne de cession
dâ€™actifs, au premier rang desquels 44 % du capital de Digital + (DTS), cÃ©dÃ©s Ã  Telefonica et
Telecinco, la chaÃ®ne espagnole du groupe Mediaset, ainsi que la totalitÃ© du capital de la Cuatro, la
quatriÃ¨me chaÃ®ne espagnole, cÃ©dÃ©e lÃ  encore Ã  Telecinco (voir REM nÂ°14-15, p.20). Ces
cessions et la recapitalisation par Liberty Acquisition Holding ont permis Ã  Prisa dâ€™allÃ©ger sa dette,
passÃ©e de 5 milliards dâ€™euros en 2010 Ã  3 milliards dâ€™euros un an plus tard. Mais cette dette a
continuÃ© Ã  Ãªtre trop importante, notamment parce que les difficultÃ©s Ã©conomiques ont fortement
pesÃ© sur les activitÃ©s de Prisa, lâ€™Espagne Ã©tant lâ€™un des pays dâ€™Europe oÃ¹ la crise a
frappÃ© le plus durement, affectant le marchÃ© publicitaire et les dÃ©penses des consommateurs. Ainsi,
DTS, la plate-forme de tÃ©lÃ©vision payante qui abrite Canal+ Espagne, a vu son rÃ©sultat
dâ€™exploitation reculer de 82 % en 2013, Ã  32,5 millions dâ€™euros, du fait des rÃ©siliations massives
dâ€™abonnements, alors mÃªme que les droits du football espagnol sâ€™envolaient. Autant dire que Prisa
sâ€™est rÃ©solu Ã  abandonner ses derniÃ¨res participations dans la tÃ©lÃ©vision espagnole, cÃ©dant
les 56 % du capital de DTS quâ€™il dÃ©tenait encore.

La vente de DTS par Prisa pouvait intÃ©resser plusieurs acheteurs, notamment Mediaset et Telefonica,
chacun dÃ©tenant 22 % de la plate-forme de tÃ©lÃ©vision payante depuis 2010. Sauf quâ€™entre 2010
et 2014, les conditions de marchÃ© ont profondÃ©ment Ã©voluÃ©, notamment pour le groupe Mediaset,
concurrencÃ© en Italie par Sky et obligÃ© de participer Ã  des surenchÃ¨res impressionnantes pour
conserver une part significative des droits du football pour son offre de tÃ©lÃ©vision payante sur la TNT,
baptisÃ©e Mediaset Premium. Ainsi Mediaset sâ€™est engagÃ© Ã  dÃ©bourser 690 millions dâ€™euros
par saison pour diffuser la Ligue des champions en Italie et 373 millions dâ€™euros par an pour la diffusion
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en TNT payante des matchs des huit meilleurs clubs de la Ligue 1 italienne pour la pÃ©riode 2015-2018.
Ces surenchÃ¨res sur les droits sportifs, qui ont pÃ©nalisÃ© en Espagne la chaÃ®ne Canal+, ont le
mÃªme effet en Italie, le groupe Mediaset ayant annoncÃ© en 2013 une perte de 428,4 millions dâ€™euros,
liÃ©e notamment Ã  la baisse de ses revenus publicitaires et Ã  lâ€™envolÃ©e du coÃ»t des programmes.
De ce point de vue, Mediaset nâ€™Ã©tait pas en mesure de faire une offre Ã  Prisa pour ses 56 % dans
DTS, ce que, en revanche, Telefonica a fait, moyennant 725 millions dâ€™euros, en mai 2014.

Pour lâ€™opÃ©rateur espagnol de tÃ©lÃ©communications, le rachat des 56 % du capital de DTS,
auxquels sâ€™ajoutent les 22 % quâ€™il y dÃ©tenait depuis 2010, lui permet de prendre le contrÃ´le de la
premiÃ¨re plate-forme de tÃ©lÃ©vision payante en Espagne et de renforcer ainsi lâ€™attrait de ses offres 
quadruple play avec des programmes quâ€™il contrÃ´le. A vrai dire, Telefonica avait tentÃ©, sans
vÃ©ritable succÃ¨s, de crÃ©er dÃ©jÃ  des synergies entre offre payante de tÃ©lÃ©vision et abonnement
Ã  internet, lâ€™opÃ©rateur contrÃ´lant Movistar Television, la troisiÃ¨me plate-forme de tÃ©lÃ©vision
payante du pays. Sauf que la concurrence a pris un tour nouveau, en mars 2014, avec le rachat du cÃ¢blo-
opÃ©rateur ONO par Vodafone (voir REM nÂ°30-31, p. 65) : celui-ci, Ã©diteur de la deuxiÃ¨me offre
payante de tÃ©lÃ©vision payante du pays, simplement baptisÃ©e ONO, dispose dÃ©sormais du soutien
du gÃ©ant anglais du mobile. Avec DTS, Telefonica sÃ©curise donc sa stratÃ©gie face Ã  ONO et devient
le leader de la tÃ©lÃ©vision payante en Espagne avec prÃ¨s de 80 % de parts de marchÃ© en cumulant les
abonnÃ©s de DTS et Movistar. En juin 2014, Telefonica a proposÃ© 295 millions dâ€™euros Ã  Mediaset
pour lui racheter les 22 % dans DTS quâ€™il ne possÃ©dait pas encore, une offre qui a dÃ» Ãªtre
finalement portÃ©e Ã  365 millions dâ€™euros (295 millions dâ€™euros et 70 millions dâ€™euros de part
variable en fonction des performances futures) le 4 juillet 2014 pour que Mediaset accepte de cÃ©der sa
participation. Autant dire quâ€™avec 100 % de DTS, Telefonica verrouille le marchÃ© de la
tÃ©lÃ©vision payante espagnole, qui dÃ©pendait encore il y a cinq ans du groupe Prisa, un gÃ©ant des
mÃ©dias, et non un groupe de tÃ©lÃ©communications. Telefonica, prÃ©sent au capital de Telecom Italia,
pourrait bien se dÃ©velopper Ã©galement dans la tÃ©lÃ©vision payante en Italie, le groupe Mediaset
cherchant un partenaire dans Mediaset Premium pour rÃ©sister Ã  lâ€™offensive europÃ©enne de Sky.

En Espagne, la tÃ©lÃ©vision en clair reste aux mains des mÃ©dias et ne fait pas lâ€™objet des attentions
des opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications. A vrai dire, le secteur est exsangue depuis que la crise a fait
sâ€™effondrer le marchÃ© publicitaire pour les chaÃ®nes privÃ©es dâ€™une part, et les revenus des
taxes pour lâ€™audiovisuel public dâ€™autre part. Ainsi, la RTVE, qui compte cinq chaÃ®nes de
tÃ©lÃ©vision et six stations de radio, sâ€™est vu verser par lâ€™Etat une aide exceptionnelle de 130
millions dâ€™euros dÃ©but juillet 2014 pour faire face Ã  ses pertes, 716 millions dâ€™euros depuis 2007
et le dÃ©but de la crise. Certes, les pertes de lâ€™audiovisuel public espagnol sont liÃ©es en partie Ã  la
dÃ©prÃ©ciation de son patrimoine immobilier, victime de lâ€™explosion de la bulle immobiliÃ¨re. Mais
lâ€™audiovisuel public affiche quand mÃªme une perte dâ€™exploitation de 100 millions dâ€™euros par
an depuis que la publicitÃ© y est totalement interdite, câ€™est-Ã -dire depuis 2010. Et cette perte nâ€™est
pas compensÃ©e par lâ€™Etat qui, comme en France, baisse sa contribution directe. Enfin, les taxes devant
financer la RTVE, 0,9 % sur les revenus des opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications, de 1,5 % Ã  3 % des
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revenus des chaÃ®nes privÃ©es, ont un rendement infÃ©rieur aux attentes, les marchÃ©s tÃ©lÃ©coms
et publicitaires Ã©tant en repli en Espagne. Sans surprise, la RTVE a donc annoncÃ© un nouveau plan de
rÃ©duction de ses coÃ»ts, qui passera par la suppression dâ€™une chaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision,
Teledeporte, dÃ©diÃ©e au sport, laquelle sera fusionnÃ©e avec TVE2. Sur le marchÃ© des chaÃ®nes
privÃ©es, câ€™est une dÃ©cision de justice qui va peut-Ãªtre apporter une solution Ã  la raretÃ© du
financement publicitaire. En effet, neuf licences de TNT ont Ã©tÃ© annulÃ©es en avril 2014, soit 6,7 %
de lâ€™audience, parce que les conditions de leur attribution en 2010, sans appel dâ€™offres, ont Ã©tÃ©
jugÃ©es illÃ©gales. La TNT espagnole est ainsi passÃ©e de 24 Ã  15 chaÃ®nes.
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